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Avant-propos

À vous qui ouvrez ce livre,

Quelle que soit votre situation, que le Dieu

de Toute Grâce vous remplisse de Sa Paix

qui surpasse toute intelligence.

Qu'Il vous garde et vous donne le discernement

afin de combattre le bon combat de la foi,

et qu'Il vous donne la force d'espérer en Lui.




Introduction

Il existe des sujets dont on parle peu dans les communautés chrétiennes. Pas par mauvaise volonté, mais plutôt par maladresse, par peur de mal dire, ou parce que les mots justes semblent introuvables, et le divorce est l'un de ceux-là.

Les rayons de librairie chrétienne regorgent de livres sur le mariage — comment le construire, le traverser, le réparer. C'est bien et nécessaire, mais pour ceux qui ont déjà signé les papiers, pour ceux qui regardent derrière eux les décombres de ce qu'ils espéraient pour toujours, l'espace est bien plus étroit. Comme si la conversation s'arrêtait précisément là où ils en auraient le plus besoin.

Ce livre est donc né de ce manque.

J'ai divorcé. Je suis chrétienne. Et pendant longtemps, j'ai peiné à tenir ces deux réalités ensemble sans que l'une écrase l'autre. Ce n'est pas un chemin facile à décrire, ni à vivre, mais j'ai fini par comprendre que le silence n'aidait personne, ni moi, ni celles et ceux qui traversaient la même chose sans oser en parler.

Ce n'est pas un livre de théologie savante, même si nous lirons la Bible ensemble, honnêtement, sans esquiver les passages difficiles. Ce n'est pas non plus un livre de développement personnel habillé en spirituel. C'est simplement le récit d'une femme qui a traversé la fracture, et qui a découvert, à sa grande surprise, que Dieu était encore là de l'autre côté.

Il s'adresse à vous si vous avez divorcé et que vous portez encore cette blessure, récente ou ancienne. À vous si vous accompagnez quelqu'un que le divorce a ébranlé. Peut-être aussi à vous, responsable d'une communauté, qui cherchez sincèrement comment accueillir ceux que cette épreuve a mis à l'écart.

Je ne suis pas venue vous absoudre ni vous condamner. Juste, vous dire que la question de la reconstruction et de l'espérance mérite d'être posée à voix haute et sans baisser les yeux.

J'écris parce que le silence, dans nos communautés, coûte trop cher. Parce que des femmes et des hommes quittent la foi, non pas à cause du divorce lui-même, mais car personne n'a su les accueillir dans leur réalité. Comme une phrase juste, dite au bon moment, peut changer la trajectoire d'une vie entière.

Alors, j'en sais quelque chose.

Le 5 novembre 2023, mon pasteur m'a dit : « Il y a une vie après le divorce. » une phrase. Et quelque chose en moi, fermé depuis longtemps, s'est rouvert.

Ce livre est, en partie, une tentative de transmettre ce que cette phrase m'a donné. Non pas comme une formule magique, mais comme une conviction profonde, ancrée dans la Parole, éprouvée dans la chair : oui, il y a une vie après le divorce, une vie avec Dieu, une vie avec ses enfants. Une vie qui mérite d'être vécue, construite, espérée.

Si vous tenez ce livre entre vos mains, c'est peut-être parce que vous traversez quelque chose que vous n'arrivez pas encore à nommer. Ou puisque vous voulez accompagner quelqu'un qui traverse. Ou parce que vous avez traversé, il y a longtemps, et que quelque chose n'est toujours pas tout à fait réglé.

Quelle que soit votre place dans cette histoire,

vous êtes la bienvenue ici.

Ce livre vous est destiné.

Hélène LAPLANTE, Île-de-France, 2026




Chapitre 1 : Pourquoi j'écris ce livre

Il m'a fallu du temps avant de pouvoir écrire ces pages. Pas parce que les mots manquaient — ils étaient là, accumulés depuis des années, quelque part entre la gorge et le sternum. Mais, puisqu'on m'avait appris, sans le dire explicitement, que certaines choses ne se disent pas. Pas ici. Pas dans une communauté chrétienne. Pas à voix haute.

Alors, je me suis tue. Longtemps.

J'ai divorcé après avoir vécu des violences conjugales. Mon ex-mari m'a battue. Il a failli me tuer. De plus, il m’a frappé à la tête à plusieurs reprises jusqu’à avoir un hématome au cerveau. Cependant, nous voilà six ans après cette expérience et je prends encore des médicaments pour les douleurs qui ne partent pas — un rappel quotidien, logé dans mon corps, de ce que j'ai traversé.

Toutefois, je n'écris pas cela pour choquer. Ainsi, je l'écris parce que c'est la vérité, et cette vérité a été niée trop longtemps — y compris par des personnes qui m'aimaient.

La première réaction de certains proches, quand j'ai commencé à parler, n'était pas la compassion. C'était une question. Une seule, posée avec les meilleures intentions du monde, et qui contenait pourtant le pire des verdicts : « Mais qu'est-ce que tu as fait pour qu'il te frappe ? »

Ainsi, je me suis arrêtée sur cette phrase pendant des mois. Elle m'a accompagnée comme une seconde blessure, plus sourde que l'hématome, mais tout aussi tenace. Elle disait, en creux, que quelque chose en moi avait provoqué ce qui m'était arrivé. Que j'étais, d'une façon ou d'une autre, responsable de ma propre destruction !

Ce livre est né, en partie, de cette phrase. De tout ce qu'elle révèle sur la manière dont nous — chrétiens, communautés, familles — parlons du mariage, de la femme, de la violence et du divorce.

Parce que si une femme qui a failli mourir des mains de son mari se retrouve à devoir se justifier, alors quelque chose, quelque part, s'est profondément trompé.


La perte d’une identité

Bon, je ne suis pas venue écrire un livre de colère. La colère, j'ai eu le temps de la traverser, de la déposer, de lui parler. Ce que je veux, c'est quelque chose de plus difficile et de plus durable : comprendre. Comprendre pourquoi l'Église — que j'aime, que je n'ai pas quittée malgré tout — peut parfois blesser si profondément ceux qu'elle devrait relever en premier.

Puis, il y a eu une autre blessure, plus silencieuse. Celle de ne plus savoir qui j'étais.

J’étais une femme mariée, j’en étais fière, peut-être un peu trop. Cela semblait simple, presque anodin. Mais, dans une communauté chrétienne, ce statut porte quelque chose de plus lourd qu'ailleurs — une image, une place, une légitimité. Le couple est une unité. La femme seule est une question sans réponse. Quand mon mariage s'est terminé, ce n'est pas seulement une relation qui s'est effondrée. C'est une identité entière qui a vacillé.

Qui étais-je, maintenant ? Divorcée. Le mot avait un goût amer dans la bouche, même dite tout bas, même dite seule. Comme si ce mot contenait un jugement que personne n'avait prononcé, mais que tout le monde pensait. Je me suis retrouvée à remettre mon alliance à plusieurs évènements familiaux pour éviter les questions auxquelles je n’étais pas prête psychologiquement à répondre.

J'ai mis du temps à comprendre que ce vertige identitaire n'était pas une faiblesse. C'était la conséquence naturelle d'une rupture qui touchait à tout — à mon quotidien, à ma place dans la communauté, à ma relation avec Dieu, à l'image que j'avais de moi-même depuis des années.

Ce livre est aussi né de ce vertige-là. Et, de la conviction, acquise lentement, douloureusement, que reconstruire une identité après le divorce est non seulement possible — mais que c'est précisément ce que l'Évangile rend possible.

Pas en effaçant ce qui s'est passé. Pas en faisant semblant que la blessure n'existe pas. Mais, en posant, pierre après pierre, quelque chose de plus solide que le statut matrimonial sur lequel j'avais cru pouvoir bâtir.


Quand le divorce n'efface pas le lien ?

Il y a une autre réalité que je n'ai pas encore nommée, et que beaucoup préfèrent taire parce qu'elle est inconfortable à admettre : quand on a des enfants ensemble, le divorce ne coupe pas réellement le lien.

On voudrait tourner la page. On a besoin de tourner la page — pour survivre, pour se reconstruire, pour respirer. Mais, les enfants sont là. Et, avec eux, leur père. Celui qui m'a blessée. Celui dont j'ai dû réapprendre à prononcer le nom sans que la voix tremble, sans faire une crise d’angoisse.

Le divorce sur le papier est une chose. Le divorce quand on coparentalise en est une autre.

Alors, il y a ces messages auxquels il faut répondre — courts, factuels, sur les enfants — et qui pourtant coûtent quelque chose à chaque fois. De plus, il y a ces transferts sur le parking, ces dix secondes où l'on se retrouve face à face, où l'on fait semblant que tout va bien pour ne pas mettre les enfants au milieu. Il y a les fêtes scolaires où on se retrouve dans la même salle, à sourire pour la photo de classe. Il y a les questions des enfants, sincères et déchirantes en même temps, auxquelles il faut répondre avec justesse sans trahir ce qu'on sait, sans alourdir ce qu'ils portent déjà.

Personne ne se prépare à ça dans les études pré matrimoniales chrétiennes. En fait, personne ne se marie pour divorcer.

Et, personne, dans ma communauté, n'a su que dire face à cette situation particulière. Le divorce en soi était déjà difficile à accueillir. Le divorce avec violence, encore plus. Mais, le divorce avec violence et coparentalité obligatoire — là, les
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